
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

travail nous avions dû faire le premier essai avec 'eux'. C'était vraiment 
difficile au début parce que nous ne savions pas que parler avec eux... 
Mais bientôt nous avons remarqué qu'ils savaient aussi chanter et jouer. En 
plus, ils avaient un enthousiasme énorme. Le concert final, devant mille 
spectateurs environ, était pour nous tous une chose extraordinaire. Aussi 
pour moi, c'était super. J'ai joué de la batterie avec Christophe, lui, il n'a 
pas toujours trouvé le rhytme, mais c'était égal. Il a fait de son mieux, 
comme moi..." 

                     … de la première page 

D’après moi, tolérance ça signi-
fie d’accepter le droit des autres 
d’être libres; de parler et faire ce 
qu’ils considèrent régulier. La 
tolérance est indispensable entre 
les forts et les faibles; entre les 
chretiens et les musulmans; en-
tre la race blanche et les autres 
races; entre les malades et les 
sains. 

 
J’ai un rêve merveilleux et juste 
au moment ou il faudrait se pas-
ser quelque chose amusante, le 
reveille-matin sonne brusque-
ment. J’ouvre mes yeux sans 
envie. Je regarde par la fenêtre. 
Je tire la langue d’une manière 
plaisante au jour qui penetre 
dans ma chambre comme un in-
trus et je m’habille vite. 
  

 
 
Dans une heure nous sommes à 
la place “Hadji Dimitar” avec 
des amis. Une compétition ré-
publicaine d’automobile pour 
les gens handicapés aura lieu. Je 
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Par l’égalité des chances on comprend le processus 
par lequel des systèmes sociaux et de milieu – ju-
stice, santé, culture, enseignement, sport, mass-
media – deviennet accessibles a chacun et specia-
lement aux personnes avec handicap. Le terme de 
“handicap” renvoie aux desavantage social, à la 
perte ou à la diminution des chances pour une per-
sonne de prendre part à la vie de la communauté à 
un niveau équivalent aux autres personnes. On 
souhaite que des termes tels “invalide”, “irrecupe-
rable”, “incapable de travailler”, ne soient plus uti-
lizés dans la caractérisation des personnes avec di-
sabilitès, parce que ces notions ne representent pas 
la realité et apportent des prejuges à la dignité hu-
maine. Par l’egalité des chances entre les femmes 
et les homes on comprend la prise en consederation 
des capacités, des besoins et des aspirations sou-
vent identiques, autrefois differentes des personnes 
de sexe feminin – masculin et leur appreciation é-
gale. L’Organisation Nationale des Personnes avec 
Handicap de Roumanie font des efforts pour la 
pleine integration sociale des personnes handica-
pées et centre toute forme de discrimination dans la 
vie sociale, politique, professionnelle, culturale et 
familiale. On desire un monde sans barriere et sans 
discrimination, ou les personnes avec handicap 
puissent vivre independamment, ayant les mêmes 
droits et obligations comme tous les autres. On 
veut que chaque citoyen de la Roumanie - avec ou 
sans handicap – soit pleinement integré dans la vie 
sociale, qu’il ait acces à l’infra-structure sociale, 
juisse des mêmes chances d’accomplissement en 
tous les domaines de la vie sociale. Il faut être rea-
listes et reconnaitre le fait que le handicap est un 
realité. On le rencontre autour de nous mais il peut 
devenir part de notre vie. Il ne peut pas être ignoré. 
Ce que peut donner un autre sens à l’handicap c’est 
l’attitude qu’on en pourrait avoir. La force de le 
déposer. Et on peut la dépasser. Un sportif avec 
handicap, monte sur le podium, même s’il se trouve 
dans la chaisse à roulettes, est l’image même de la 
victoire humaine contre les propres limites.  
 

braque mes yeux sur les visa-
ges des compétiteurs et 
j’eprouve une sorte de pitié 
envers eux.  
Ma curiosite predomine et je 
reste jusqu’a la fin de la com-
pètition. Au final c’est 
l’équipage qui arrive le 
premier; un homme d’age mo-
yen et un jeune homme qui 
ressemble à un enfant.  
 

 
Le jeune homme ouvre la por-
tiere de la voiture; au premier 
vue j’aperçoit les béquilles 
dont l’éclat argenté m’aveuglit.  
Je suis ravie! C’est la première 
fois qu’on se rencontre tête à 
tête avec l’élan extraordinaire 
de l’ésprit humain pour vain-
cre, en surmontant le mal et la 
souffrance. Il faut prouver le 
droit de l’homme d’être admis 
comme equivalent dans la lutte 
noble, nommée compétition 
sportive. 
 

 


